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La fermette est à la mode Vivre
aux Boisés
ChampêtresCLAUDINE HÉBERT

collaboration spéciale

Même si aucune fermette n’a en-
core été vendue aux Boisés Cham-
pêtres, le promoteur Sylvain Cou-
sineau demeure convaincu qu’il
s’agit de la meilleure option pour
développer l’immense territoire
de 26 millions de pieds carrés ré-
cemment acquis.

Il semble d’ailleurs que l’achat de fer-
mette, que l’on peut acquérir pour une
somme variant entre 100 000 $ et
200 000 $ dans la région, représente la
nouvelle tendance immobilière au coeur
des Laurentides.

Benoît Légaré, inspecteur à la municipa-
lité de Val-Morin, affirme que depuis un
an, au moins trois modifications de zonage
ont été accordées pour la construction de
fermettes sur le territoire de Val-Morin.

« De plus en plus, les gens qui viennent
s’établir sur l’un des grands terrains de la
région s’assurent que la municipalité
puisse leur permettre l’achat de deux à
trois chevaux et autres animaux domesti-
ques », raconte M. Légaré, soulignant que
le processus de dézonage peut demander
un délai de quatre à cinq mois.

Laurent Pomerleau, qui travaille pour la
société immobilière Remax à Sainte-Adèle,
prétend recevoir au moins le quart de la
centaine de demandes d’achat de fermette
adressées annuellement aux différents

courtiers immobiliers de la région. « Les
acheteurs intéressés sont pour la plupart
des retraités de la banlieue qui cherchent
un grand terrain avec une maison. »

Les demandes viennent même parfois
d’aussi loin que la Guadeloupe...

M. Pomerleau admet toutefois que les
acheteurs, voulant d’abord et avant tout
quitter la ville, ne sont pas nécessairement
tous emballés par l’élevage de poules et de
lapins.

Par ailleurs, Pierre Fréchette, du groupe
Arpensol, à Sainte-Agathe-des-Monts, sou-
tient que le rêve du gentleman farmer est très
recherché dans les Laurentides. « La fer-
mette est devenue aussi, sinon plus, popu-
laire que la maison au bord de l’eau. Mal-
heureusement, nous n’avons pas toujours
ce produit sous la main », indique celui
qui vend une à deux fermettes par année.

Cependant, toutes les municipalités ne
facilitent pas, comme Val-David et Val-
Morin, l’essor du marché des fermettes en
modifiant leur zonage. Certaines municipa-
lités qui ne permettent pas la construction
de ces bâtiments, notamment Sainte-Adèle,
offrent, pour leur part, un produit alterna-
tif.

« À défaut de permettre la construction
de multiples fermettes, il y a une quinzaine
d’années, la municipalité de Sainte-Adèle
a permis la construction d’une écurie com-
mune », raconte M. Pomerleau.

Encore aujourd’hui, le bâtiment, divisé
en plusieurs stalles, peut accueillir une cin-
quantaine de chevaux de différents pro-
priétaires.

FERMETTE / Suite de la page K1

Par ailleurs, afin de conserver au
maximum les attraits de ce terri-
toire sauvage, M. Cousineau a éta-
bli une série de règlements archi-
tecturaux ainsi qu’une liste de
conditions spéciales que doivent
respecter les nouveaux acheteurs.

« Ainsi, chaque propriétaire de-
vra prévoir un écran végétal d’au
moins 10 mètres entre sa maison et
celle du voisin. Chaque entrée de
cour devra être aménagée en
courbe afin de conserver une plus
grande intimité entre la rue et la
maison », précise M. Cousineau, en
ajoutant également que toute coupe
à blanc est interdite sur les terrains.

Afin de préserver la tranquillité
des résidants, aucun bateau à mo-
teur, véhicule tout-terrain (VTT) ou
autre véhicule bruyant ne sera to-
léré sur le territoire.

Deux types de clients

Pour l’instant, M. Cousineau a
identifié deux types de clients inté-
ressés par le concept des Boisés
Champêtres. « Plusieurs couples
âgés de 45 à 55 ans cherchent un
terrain au bord de l’eau. Mais il y
aussi plusieurs jeunes couples de
35 à 45 ans qui se montrent inté-
ressés par le concept de la fermette
dans les Laurentides », fait savoir
M. Cousineau.

Même si l’endroit paraît idylli-
que, M. Cousineau avoue que sans
les quatre millions de dollars d’in-
frastructure déjà dépensés, notam-
ment pour l’aménagement de la
route asphaltée, les réseaux électri-
que et téléphonique, jamais il n’au-
rait fait l’acquisition de ces terrains.

Quoi qu’il en soit, malgré les
grandes coupes de bois laissées par
un défunt projet de terrain de golf,
plus de 90 % du territoire n’a pas
encore été défriché. Les futurs ache-
teurs intéressés par la visite des
lieux devront donc bien se chaus-
ser pour être en mesure d’apprécier
la balade de fin d’automne dans la
forêt.

PHOTO PIERRE McCANN, La Presse ©

Pour permettre l’essor du marché de la fermette à
Val-Morin, la mairesse Diane Demers et l’inspecteur
Benoît Légaré n’ont pas hésité à faire modifier le
zonage.

Treize ans de travail pour un arbre de Noël
RENÉ CHARLES QUIRION
La Tribune

À la Plantation Downey et Roberge
du canton de Eaton, on s’affaire ces
jours-ci à expédier les sapins qui
trôneront en roi dans les maisons et
commerces à Noël.

Destinée au marché américain, la
production de la Plantation Dow-
ney et Roberge est constituée de sa-
pins Beaumier et Fraser. Quelque
100 000 arbres prendront le chemin
de la côte est américaine au cours
des prochaines semaines. Les ar-
bres s’illumineront dans les de-
meures et entreprises de Boston,
New York, Baltimore et même Wa-
shington.

Le copropriétaire de l’entreprise,
Pierre Roberge, indique que la va-
riété de sapins Fraser est très en de-
mande au pays de l’Oncle Sam :
« La couleur est exceptionnelle et
le sapin retient bien ses aiguilles »,
dit le producteur.

Cette année, la plantation de sa-
pins de Noël du canton de Eaton
tente de percer le marché américain
avec un nouveau produit. Il s’agit
d’un sapin d’une hauteur de 24 à
30 pouces dans un pot.

« Le concept est très simple. Les
gens peuvent garder l’arbre à l’in-
térieur un certain temps. Par la
suite, ils peuvent le planter à l’ex-
térieur. Nous voulons, de cette fa-
çon, remettre à l’environnement

des arbres au lieu qu’ils soient,
comme d’habitude, jetés », indique
M. Roberge.

La Plantation Downey et Ro-
berge met 13 ans à produire un ar-
bre. La hauteur idéale doit se situer
entre six et 12 pieds.

Quelque 1800 acres de terrains
répartis dans tout le Haut-Saint-
François sont cultivés par la Planta-
tion Downey et Roberge. Au prin-
temps, ils doivent faire le tournée
des arbres pour procéder aux amé-
liorations à la suite de la saison hi-
vernale. Les mois d’été sont consa-
crés à la taille et la coupe des arbres
pour leur donner la forme voulue.

À la mi-octobre, les employés se
mettent à la tâche pour couper les
arbres, les emballer dans des filets

et les entreposer dans les meilleu-
res conditions pour préserver la
fraîcheur. À compter d’aujourd’hui
et pour les trois prochaines semai-
nes, l’entreprise se met à l’expédi-
tion.

Selon M. Roberge, les arbres du
Québec sont appréciés par les
Américains. Il n’hésite d’ailleurs
pas à transmettre son expertise aux
autres producteurs par l’entremise
de l’Association des producteurs
d’arbres de Noël.

« Le secret d’un bel arbre de
Noël est de travailler sans relâche.
Le climat aride tend aussi à nous
aider par le fait que le sapin a ten-
dance à rester plus longtemps dans
un bel état après sa coupe », indi-
que Pierre Roberge.
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Val-David ne veut pas devenir un autre Saint-Sauveur
CLAUDINE HÉBERT
collaboration spéciale

Que l’on choisisse de vivre à Val-
David ou à Val-Morin, les deux
municipalités des Laurentides ga-
rantissent un environnement des
plus naturels à leurs résidants.

D’abord à Val-David, le conseil
municipal applique, depuis au
moins sept ans, une politique de
développement axée sur la prati-
que des sports et des activités de
plein air non motorisés.

Déjà lors de l’implantation du
parc linéaire du P’tit Train du
Nord, Val-David préparait son
« centre-ville » afin d’accueillir une
clientèle friande des activités spor-
tives. Le stationnement y est d’ail-
leurs toujours gratuit.

De plus, Val-David, qui offre un
réseau d’environ 60 km de sentiers
de ski de fond, devrait, d’ici à quel-
ques semaines, posséder son parc
régional de 500 acres, groupant,
entre autres, les monts Condor et
Césaire.

Évidemment, l’arrivée du chan-
tier des Boisés Champêtres, prô-
nant les grands espaces verts et
l’aménagement de fermettes, cadre
parfaitement avec la ligne de pen-
sée de Val-David.

« Au début, le promoteur parlait
d’y construire un golf. Mais la mu-
nicipalité n’a vu aucun inconvé-
nient à modifier le règlement de
zonage afin de permettre la
construction des fermettes », fait
savoir le directeur général de Val-
David, André Desjardins.

La municipalité de Val-David
permet l’élevage des petits ani-
maux domestiques sur un terrain
de 50 000 pieds carrés. L’élevage
du moyen bétail, tels les chevaux,
exigera cependant l’achat d’un ter-
rain de 100 000 pieds carrés.

Bien qu’aucune maison ne soit
encore construite sur le territoire
des Boisés Champêtres à Val-Da-
vid, le réseau d’aqueduc se rend
déjà à un demi-kilomètre des limi-
tes du chantier des fermettes.

Par ailleurs, la municipalité de
Val-David, qui compte une popula-
tion de 3500 habitants (nombre qui
triple facilement certains week-
ends de l’année en raison de la vo-
cation touristique de l’endroit), n’a
pas du tout l’intention de devenir
un deuxième Saint-Sauveur.

« Jamais Val-David ne connaîtra
le même boom résidentiel qu’on a

vu à Saint-Sauveur, clame M. Des-
jardins. Val-David est différente. »

D’ailleurs, même si la superficie
de la municipalité peut permettre
une population maximale de
20 000, M. Desjardins ne croit pas
que notre génération puisse vivre
assez longtemps pour assister à
l’arrivée du 20 000e résidant à Val-
David...

En attendant, les résidants qui
optent de vivre à Val-David jouis-
sent d’un des taux de taxes fonciè-
res les plus bas des Laurentides,
soit 76 cents du 100 $ d’évaluation.

Val-Morin favorise
les projets verts

Tout comme la municipalité voi-
sine, Val-Morin accueille à bras ou-
verts tous les nouveaux résidants à
la recherche d’un havre de paix.

« Nous avons une réputation de
municipalité dortoir et nous en

sommes fiers, indique la mairaisse
de Val-Morin, Diane Demers.
D’ailleurs, les gens adorent notre
vocation de municipalité non mo-
torisée. Les embarcations à moteur
à essence sont interdites sur la plu-
part de nos lacs, notamment sur le
lac Raymond, voisin du parc li-
néaire du P’tit Train du Nord. »

Par ailleurs, Mme Demers se dit
enchantée par la nouvelle vocation
du chantier des Boisés Champêtres
qui entraînera la construction de
plusieurs dizaines de fermettes.

« Tous les projets qui touchent la
nature, qui protègent nos forêts,
nos espaces verts, nous intéres-
sent », mentionne Mme Demers.

La municipalité de Val-Morin a
d’ailleurs elle aussi modifié son zo-
nage en 1991 afin de permettre la
construction des fermettes sur son
territoire. Le nouveau règlement
accepte, par exemple, les chevaux,
les poules, les lapins et autres sur

tout terrain dont la superficie com-
prendra au moins 110 000 pieds
carrés.

« Évidemment, la municipalité
tente de capitaliser au maximum
sur cette nouvelle vogue qui sem-
ble plaire particulièrement aux jeu-
nes retraités », raconte Mme le
maire. Ces jeunes retraités sont
pour la plupart des gens qui possé-
daient une résidence secondaire de-
puis quelques années à Val-Morin
et qui ont finalement décidé d’élire
définitivement domicile dans le
secteur.

La population de Val-Morin, es-
timée à 1200 personnes en 1989,
surpasse d’ailleurs aujourd’hui les
2000 résidants, nombre qui double
les week-ends.

En faisant évidemment excep-
tion des constructions d’Intrawest à
Tremblant, Mme Demers souligne
que Val-Morin est l’une des muni-
cipalités de la MRC des Laurenti-

des où l’on compte le plus de nou-
velles constructions résidentielles
par année. « Mais tout ici se déve-
loppe en douceur », tient-elle à
préciser.

Val-Morin s’engage d’ailleurs à
revitaliser son centre-ville. Afin de
faire revivre le territoire urbain, le
conseil municipal a voté une
exemption de taxes foncières (éva-
luée à 81 sous le 100 $ d’évalua-
tion) pour cinq ans pour toutes les
personnes qui s’installeront, pour
des raisons commerciales ou rési-
dentielles, dans la zone franche,
nommée 103, du village.

La municipalité s’occupe aussi
activement de son volet plein air.
Notamment l’aménagement d’un
nouveau lien cyclable reliant la
piste du P’tit Train du Nord au cen-
tre du village à compter de l’an
prochain. Val-Morin songe aussi
sérieusement à réaliser un
sanctuaire d’oiseaux sous peu.

PHOTO PIERRE McCANN, La Presse ©

Dans le cadre de la politique verte de Val-David, le directeur général, André Desjardins, et le maire de la municipalité, Laurent Lachaîne
voient d’un très bon oeil l’arrivée d’un chantier de fermettes à Val-David.
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Rénovations/bricolage

Questions épineuses au sujet des garanties

L
es questions de garan-
ties sont toujours com-
plexes et doivent être
étudiées, autant du
point de vue technique
que du point de vue lé-
gal. Parmi les garan-

ties, celle des bardeaux d’asphalte
de toiture d’une durée de 20 ou 30
ans est probablement la plus con-
nue et la moins comprise. Voici
quelques éclaircissements utiles.

Les garanties de
bardeaux d’asphalte

Ma maison a un nouveau toit en bar-
deaux d’asphalte qui date de trois ans.
Dès la première année, des ondulations
sont apparues dans le bardeau et celui-ci
a commencé à perdre ses granules de sur-
face. Cet automne, le fond de mes gouttiè-
res était couvert de granules et les ondu-
lations se sont aggravées. J’ai
communiqué avec mon couvreur qui me
dit que ces phénomènes sont normaux,
qu’ils ne causent pas d’infiltrations
d’eau et ne diminuent pas la longévité
des bardeaux. Est-ce vrai ? Le manufac-
turier me dit que les bardeaux ne sont
pas garantis parce que le toit n’est pas
ventilé tel qu’exigé pour la garantie. En
me vendant du bardeau garanti 20 ans
par le manufacturier, tel qu’écrit au con-
trat, le couvreur peut-il exécuter les tra-
vaux sans respecter les exigences spécifiées
pour cette garantie ?

T. Lapierre, Ssint-Lambert

Les bardeaux d’asphalte perdent
toujours une quantité importante
de granules durant les cinq premiè-
res années. Après cinq ans, il fau-
drait qu’il en reste environ 50 %

sur toute la surface des bardeaux
pour les protéger adéquatement du
soleil. De faibles ondulations
ponctuelles (1 cm ou moins) sont
des phénomènes courants et qui, à
court terme, ne provoquent généra-
lement pas de fuites ou d’arrache-
ment par le vent. Par contre, cela ne
signifie pas qu’on peut le laisser tel
quel à long terme et que la valeur
du travail est la même que si le
bardeau était en parfaite condition.
Des corrections doivent être appor-
tées. Il suffit normalement de rele-
ver le bardeau affecté, de l’enduire
de ciment plastique ou d’une fine
couche d’adhésif NIS et de le coller
au bardeau du dessous. (Attention,
utilisé en trop grande quantité,
l’adhésif NIS peut faire fondre le
bardeau). Ce travail devrait être fait
par temps doux mais pas trop
chaud pour ne pas endommager les
bardeaux.

Pour votre deuxième question,
j ’ai consulté Me Normand
D’Amour, de la firme d’avocats
Pouliot Mercure. Il est d’avis que
dans un tel cas, on peut certaine-
ment soutenir que le couvreur a
manqué à son devoir d’information
et qu’il n’a pas respecté les règles
de l’art dans la réfection de la toi-
ture, en omettant de pourvoir à une
ventilation adéquate. Si l’on peut
démontrer que la durée de vie du
bardeau sera réduite en raison du
manque de ventilation, on pourra
tenir l’entrepreneur responsable
des dommages en lui réclamant les
coûts de correction si cette correc-
tion s’avère possible et nécessaire.
Si la correction est impossible, on
pourrait réclamer une perte de va-
leur proportionnelle à la durée de
vie écourtée de la toiture. Si l’on
envisage de procéder à une correc-
tion, il faudra au préalable mettre
l’entrepreneur en demeure de venir
corriger la situation, à défaut de
quoi, tout recours pourrait être re-
jeté.

J’ajoute que, présentement, la
majorité des manufacturiers de bar-
deaux offrent une garantie de cinq
ans couvrant les matériaux et la
main-d’oeuvre à 100 %, lorsque les
problèmes sont causés par des dé-
fauts de fabrication et que les bar-

deaux sont installés selon les règles
de l’art. Après cette période, la ga-
rantie est dégressive et ne touche
que les matériaux. Par exemple, si
le bardeau est garanti 20 ans et

qu’il est fortement endommagé
après dix ans, seulement 50 % du
coût des matériaux sera remboursé.
Contrairement à la pratique cou-
rante, je recommande fortement de

choisir du bardeau garanti pour 30
ans ; sur un travail de 2500 $, il ne
coûte qu’environ 250 $ de plus.

Des infiltrations d’eau
par les fenêtres

Il y a six mois, j’ai fait remplacer les
fenêtres de la façade de ma maison. Mes
anciennes fenêtres de bois étaient en
mauvaise condition mais ne coulaient
pas. Au début de l’automne, des infiltra-
tions sont apparues au-dessus de deux fe-
nêtres. Mon installateur de fenêtres est
venu pour vérifier son travail et affirme
que le problème provient du parement de
briques dont les joints montrent de petites
fissures. J’ai fait venir quelques maçons
pour réparer les joints mais aucun d’en-
tre eux ne peut me garantir que son tra-
vail arrêtera les infiltrations d’eau. Dois-
je investir 1000 $ pour des travaux de
maçonnerie ou 500 $ pour réinstaller
mes fenêtres ?

J. Deschamps, Chambly

Les parements de briques ne
peuvent pratiquement pas être
étanches à l’eau. C’est le rôle des
solins souples posés au-dessus des
fenêtres d’empêcher les infiltra-
tions de pluie à l’intérieur. En ré-
novation, c’est la responsabilité de
l’installateur de portes et de fenê-
tres de s’assurer que les solins sou-
ples sont adéquats pour empêcher
les infiltrations, et il devrait donc
refaire le travail à ses frais. Selon
mes nombreuses expériences, re-
faire les joints ne règle pas les infil-
trations d’eau à long terme. Tôt ou
tard une pluie persistante pénétrera
derrière la brique et s’infiltrera au-
dessus des fenêtres si le solin fait
défaut. En ce sens, je vous recom-
mande de faire réinstaller les fenê-
tres en prenant soin de poser un
solin d’étanchéité adéquat au-des-
sus du cadre. Si les joints de mor-
tier sont faiblement fissurés, il se-
rait préférable de les refaire pour
éviter la dégradation du parement
de briques. Par contre, ce type de
problème est rarement urgent.

Faites parvenir vos questions à Yves
Perrier, La Presse, 7, rue Saint-Jacques,
Montréal, Qc H2Y 1K9 ou faites le
(514) 523-4441. Yves Perrier est membre
de l’Ordre des architectes du Québec.

Yves Perrier

collaboration spéciale

Les solins d’étanchéité bien installés entre les fenêtres et la
maçonnerie permettent d’éviter de nombreux problèmes.
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Quoi de neuf? 

Le mélangeur 
à tout faire 
USA BINSSE 

Sfyous avez une grande famille et si vous devez préparer 
souvent de petits plats en grande quantité, voici une idée 
qui devrait vous emballer. Braun offre un outil très puis­
sant pour vous faciliter la vie: le mélangeur Powermax, 
qui permet même de concasser de la glace sans problème. 
- 2P'est un appareil conçu spécifiquement pour les gros­
ses tâches dans la cuisine. Le mélangeur est doté d'un 
moteur puissant de 525 watts (le maximum offert sur le 
marché dit Braun). Selon le modèle, le mélangeur vient 
avec un bocal gradué de deux litres (68 onces) ou de 1,7 
litre (58 onces) avec une anse qui sert à la fois pour per­
sonne droitière ou gauchère. Le bocal est en plastique ou 
éivVerre. 

Il existe deux modèles: l'un à trois vitesses et l'autre à 
u n /-•/-»» • -rînn vitesses. L'snSC 

vercle au design triangulaire qui permet de verser de 
trois positions différentes. Le couvercle sert aussi de me­
sure. Des trous dans le couvercle permettent d'ajouter du 
liquide pendant qu'on mélange, sans* devoir enlever le 
couvercle. 

Le mélangeur est offert dans les grands magasins au 
prix suggéré de 49,99 $ ou 74,99 $, selon le modèle. Pour 
plus de renseignements, faites le 1 800 387-6657. 

Séchoirs pratiques 
À défaut de pouvoir étendre le 
linge qu'on vient de laver dehors 
au grand air, ceux qui n'ont pas de 
corde à linge, ou même de sé-
cheuse, ou qui veulent tout simple­
ment économiser l'énergie, été 
comme hiver, disposent d'un nou­
vel outil, les séchoirs étendoirs à 
linge Herby. Ces séchoirs peuvent 
être installés dans toutes les pièces 
du logement ou de la maison. 

La société Herby est une nou­
velle venue au Canada. C'est une 
filiale du groupe français Caliste 
Marquis, qui oeuvre dans le sec­
teur de la métallurgie depuis 1842 
et produit des composantes en fil 
d'acier. La filiale a mis à contribu­
tion cette technologie pour offrir 
une gamme complète de séchoirs 

étendoirs en fils et tubes d'acier. 

Les séchoirs en acier plastifié ont 
été conçus pour résister aux char­
ges lourdes. Il y a le séchoir tour 
(le modèle le plus populaire, voir 
photo), le séchoir automatique à 
largeur réglable qui s'ouvre et se 
referme d'un seul geste, le séchoir 
mural extensible, le séchoir à ven­
touses qui peut supporter jusqu'à 
25 kg, le séchoir pour chandails ou 
lainages délicats, le séchoir enrou­
leur et autres. 

Les produits Herby sont vendus 
dans les grands magasins aux prix 
suggérés de 14,99 $ à 69,99 $. Pour 
plus de renseignements, faites le 
(514) 747-6882. 

31/2 - 41/2 - 5V2 disponibles 
_ . . 7 0 O A A ffe 
r n x a n a m r Q9 f JE- «or 

ou 4 6 5 $/mois 
Capital, intérêts, taxes, frais de condo indus. 

Adjacent au marché Atwater. Vue impressionnante sur le Mont-Royal, 
to centre-ville et le canal La chine. 

(514) 935-6922 
Les Cours du Marché inc. 

3600, rue St-Ambroise. Montréal (Québec) 

R B Q 6231-1424 

Prix pré-vente 

à partir de 

169 900 $ 

L'Atrium de St-Denis 
sur le Plateau Mont-royal 

M • 

4004, rue St-Denis 
coin Dvliith 
(450) 9 6 2 - 1 8 0 8 

Des maisons 
n e u v e s 9 

à Outremont, 
èmont 

L'Allée e n d a l e 
AUev 

Maisons de ville 
Maisons sur cour 
Maisons dos à dos 

Bureau des ventes 
1595, me Van Home (coin Davaar) 
Outremont 
(514) 495-1613 

Heures d'ouverture 
Lundi au mercredi : 14 h à 20 h 
Jeudi et vendredi : Sur rendez-vous 
Samedi et dimanche : 12 h à 17 h 

Le vaporisa 
Considéré par plusieurs comme 
un U M C I I M Î C indispensable dans 
la cuisine, le vaporisateur 
d'huile alimentaire de Starfrit 
arrive à point nommé. 

Le DéllMisi est d'une simpli­
cité déconcertante. Il suffit de le 
remplir de l'huile de son choix, 
ou même d'un mélange d'huile 
et de vinaigre. Par la suite, on 
pressurise le réservoir en ap­
puyant la base de l'appareil sur 
une surface plane et en action­
nant la pompe de bas en haut à 
quelques reprises. On appuie 
ensuite sur le bouton du couver­
cle pour pulvériser d'huile les 
aliments ou les ustensiles de 
cuisson. 

Le vaporisateur, fabriqué en 
Chine pour Les Promotions At­
lantiques, permet par exemple 
d'assaisonner la salade, d'en­
duire viandes et poissons 
d'huile tout en évitant le gaspil­
lage ou d'enduire légèrement les 
poêles à frire, les plaques à bis­
cuits, les moules à gâteau et la 
grille du barbecue. 

Le vaporisateur est vendu 
dans la plupart des grands ma­
gasins au prix suggéré de 9,99 $. 
Pour plus de renseignements, 
faites le 1 800 361-6232. 

C O N S T R U C T I O N S J U L E S M A L T A I S L T É E 

S à stas aoo s 

4C 

mm. 

Contlos 
Dr. 1 ii Roche 

• livraison janvier 2000 
•11 unités 
• 880 pi car. à 1 66C pi car. 

• stationnement intérieur 
disponible 

• balcon, mezzanine 

• terrasse privée 

Heures d'ouverture 
au 4526. rue De La Roche 
Sam, dim.de 13 h à 17 h 
Sur appel en semaine 
Real Maltais 922-1523 « 
Jules Maltais 992-0306 | 

W01860-2730-38 

(Qles l o f t s h < x j â n 
C O N D O M I N I U M S 

2188, rue Wellington, 
Montréal X* 4 UNITÉS 
. 55 000$ à 100 000$ 
. mezzanine 
. balcon 
. 5 % de comptant 
. occupation immédiate 
. 5 min du centre-ville 
SŒL etACQ 

Ouvert le dimanche-
CÎC 24 Si « 17 it O U M U ICI niez.-» o u » 

f (514)846-3707 

NOUVEAU ' à, cote du, parc R 6 Q: 2546-1599 

LES JARDINS 
1 , 0 PARC fXRON 

1.2 ou 3 chambres à coucher. 
Ascenseur et stationnement intérieur. 

Grand balcon et climatiseur mural. 
6 étages, 

structure de béton 
Près de faut. 15. 

s. 

(0H00S DE QUALITÉ 

R A B A I S 
PREVENTE 
À P U T I R DE 

89 500' 

CENTRE-VILLE 
PAR LE TRAIN 
DE BANLIEUE. 

SIAflON MQNTPf UIFR 

Métro Côte-Vertu 
Bureau des ventes 

760, rue Muir, Saint-Laurent 
(près de Côte-Vertu) 

Lun. au jeu. : 10 h à 20 h. 
Sam. et dim. : 14 h à 18 h 

TÉ.: (514) 747-1153 
Dévtlopponmtt 
Sctfb et Ffts ttis 
Constructeur depuis 35 ans 

Nouveau projet 
Condominiums de prestige 

i t r le Canal Lachine 
lace à la marina 

MX AVANT CONSTRUCTION 

Si vous avez raté l'occasion d'acheter 
au bord de l'eau à Lachine aux Cours 

du Lac ou aux Tours du Lac. 

NE RATEZ PAS CETTE CHANCE! 
«Situé sur la rue d u Canal 
• 2, 3 ot 4 chambras à compter de 

9 0 900 $ (plus TPS et TVQ) 

Habitez dès cet automne... 
dans le seul loft près du fleuve 

U A I 

5 

o 

1 0 9 5 0 0 $ , 744 S p j r moi 

514 843 8910 
40. R U E o n scxuee-oniscs 
UNE R U K A L'OUr.fT OC M C * L L . 
À L ' A N G U : o c L A C O M M U N E . 
L U N D I A U JCUOI. OC 16M A 21 N . 
SAMEDI ET DIMANCHE, OC 1 3 M A 17M. 

f www.quakSeUcoinniunc.coni | 

RÉALISÉ PAR A L L I A N C E . 
LES CONSTRUCTEURS URBAINS. 

Le plus important constructeur immobilier à Montréal 
Cité Paul Sauvé J 

S T - L . U C _ H A B I T A T . I O w w w . vis i t e n e t . c o m / m t l / s t lue hnbi t . i t i o n 

i 

•Versement , mensuels abordable», 
tout compris, à compter de 588 $ 

• Financement sur place 
• Robots de taxes mu ni tipsjlei 7 500 $ 
• G a r a g e s intérieurs privée disponibles 

Horaire : Lundi au Jeudi de 15 h à 20 h 
Vendredi samedi dimanche de 12 h A 17 h 

tens. : Nrttsj ses vestes : set la rte de t a n ) 

•fOso\lsSel.stésffXesse(514) 368 8064 

••QWEwt Ou prt» *U GAfarOt Htbtetton 19» 
On 40 urtess SI I 

Un projet d'ensemble 
et dVnvcrgure 
• Condos avec ascenseur face au parc 
• Maison de vÊe de qualité 

supérieure avec cour int 
• Fis électriques souterrains 
• Murs mitoyens en béton 
• Terrasse arrière 15DIX20pi 

• 

88_900 1514]722-0094 

C Le Parc Angus 
U n magnifique 

o projet intégré comprenant 
S 9 parcs de villégiature 

] 

A 10 minutes du centn>vi!le 
Mur mitoyen en béton 
Aménagement paysager Indus 
Grande terrasse arrière 
Entrées individuelles 
Projet dés en main 

Maisons de 
ville de qualité 
supérieure 
2 0 6 ? pi car. 
construits 

I 
» «9 

- " 

êm 

1514)529-1234 

Immensité d'une ville... dans la ville. 117900' 

http://dim.de
http://www.quakSeUcoinniunc.coni
http://ST-L.UC_HABITAT.IO
http://itenet.com/mtl/st
http://hnbit.it
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Éconergie

Pour la livraison, prévoir un délai d’une semaine après la réception de votre commande à La Presse.

28
07

79
3No d’enregistrement de la TPS de La Presse : R102972338

Les frigos sont plus gros
mais moins gourmands
Édition Nouvelles

Saviez-vous qu’un réfri-
gérateur acheté en 1994
consomme 55 % moins
d’énergie qu’un autre
acheté en 1984, même si
les consommateurs achè-
tent des réfrigérateurs
qui sont en moyenne
plus vastes de 16 % ?

Cette amélioration re-
marquable découle de
progrès techniques rela-
tivement simples, no-
tamment une meilleure
isolation, des compres-
seurs plus efficaces et de
meilleurs joints d’étan-
chéité pour les portes.
Avec le résultat que
bien que plus gros, les
modèles actuels con-
somment beaucoup
moins d’énergie que
leurs prédécesseurs.

Reprenons notre exemple. Le
nouveau réfrigérateur en 1984 com-
portait deux portes et le congéla-
teur était situé dans la partie supé-
rieure de l’appareil doté d’un
système de dégivrage automatique,
et d’une capacité de 15,4 pi3. La
consommation d’énergie de cet ap-
pareil est évaluée à 1457 kWh / an-
née.

Voyons maintenant le nouveau
réfrigérateur acheté en 1999. Il
s’agit d’un modèle à deux portes

avec congélateur situé dans la par-
tie supérieure de l’appareil, doté
du dégivrage automatique et d’une
capacité de 18 pi3. Cet appareil ne
consomme que 656 kWh / année.

Il existe encore une grosse diffé-
rence de consommation d’énergie
entre les appareils : plus il y a d’ac-
cessoires, plus grande est la con-
sommation d’énergie. Consultez
l’étiquette ÉnerGuide pour savoir
quel appareil est le moins énergi-
vore.

Grâce aux progrès techniques, les
réfrigérateurs sont plus efficaces.

DU
NOUVEAU

¸ LACHINE

Le Groupe
RBQ 8108-8973-07 2808039

4 1/2- 5 1/2
à partir de

86 900 $
(plus taxes)
Garage int.
disponible
Bord de l’eau
près de la piste cyclable,
à côté de la marina

(514) 639-7282
750, boul. St-Joseph,
Lachine
(entre les 7eet 8eAvenues)

M. Weinberger de Montréal
M. Marcoux de Boucherville
Mme Dominique Carlos de Laval (Auteuil)
Mme St-Amour de Repentigny
M. Colette de St-Hyacinthe
M. Claude Lepine de Montréal
M. André Serge Blais de Boucherville
M. Stéphane Lajoie de Chambly
M. Pierre Tremblay de St-Élie D’Orford
Mme Hélène Jodoin de Boucherville

28
06

28
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C a d e a u x 

Les beautés du musée 

«or 

ANNE RICHER 

Les cadeaux de Noël ont parfois du mal à sortir 
de l'ordinaire. L'inspiration n'est pas là, on est 
pressés, on ne sait pas quoi offrir, on connaît 
mal la personne à qui on veut offrir un cadeau, 
on se rabat alors sur un cadeau stéréotypé et ba­
nal. Il arrive que le prix soit assez élevé. Quel 
gaspillage ! 

La plupart des musées exploitent sous leur 
toit des boutiques dont le contenu leur ressem­
ble. Qualité, personnalité, originalité. Des objets 
révélateurs de la mission du musée. Il faut sa­
voir que dans ces boutiques les collections d'ob­
jets sont offertes à des prix compétitifs; mais 
dont le charme est plus grand que tout ce qu'on 
trouve ailleurs dans le même genre. 

Au musée McCord, il est clair que ce qui est 
offert en boutique est directement inspiré de la 
collection du musée, de même que de l'artisanat 
canadien puisé aux sources de ses meilleurs ar­
tisans qui fabriquent des objets inspirés du 
passé certes, mais résolument modernes. 

À titre d'exemples : les assiettes de « Faïences 
de Rawdon », illustrant des gravures de Krieg-
lioff ; lampes à l'huile en étain de L'atelier Ber­
nard Chaudron ; écharpes de soie peintes à la 
main ; cahier illustrant un polichinelle d'une 
gravure du XIX e siècle. 

C'est une agréable occasion de faire d'une 
pierre deux coups : un magasinage intelligent et 

. une trempette dans notre culture. 

fi* A C M S 

C o f l d o m i n i u m s 
Nouveau projet face au parc LaSallf 

2 et 3 ch. à coucher 
(plus TPS et TVO) 

• Versements mensuels abordables, 
tout compris à partir de 595 $ 

•Financement sur place 
• Rabais de taxes municipales 7500 $ 
• Garages intérieurs privés oispori wes 
Horaire: Lundi au jaurJ.de 15 h à 20 h 

\%xW.sarne<t.dknand>e(tei2hài7n 
fiens.: Bureau oes vertes sur la rue SMntome 

Entre la 12e et la 13e Avenue 
( 5 1 4 ) 6 3 7 - 3 5 1 3 

Les Propriétés Belcourt inc. 
Gagnant ou prar * La Garantie Qualité Habitation 

1999'poorunpfoietfhabitatKXiW 
de 40 unités et plus. 

Polichinelle sur cahier: 38$. Écharpe de soie si 
sur un mur: 70$ . 

2807665 

.1» . 

LES C'IIATEV 

LAJE 
PROMOTION SPÉCIALE 

DERNIÈRE UNITÉ, 
INfORMEI-VOUSI 

LUXUEUSE 
M E Z Z A N I N E 
18 pi x 17 pi 
109 000 $ (taxes incl.) 

• Façade de pierre 
• 2 balcons et terrasse 
• Puits de lumière • Foyer 

r J M 

.1 m 

À 1 5 0 pi d u M C r é m a i i e 

Groupe Scalimar inc. 
18800, rue lajeunesse 

CR 
M: 

• 
- -r 

m • 
VWWW.SAMCON.NET 

MÉTROPOLITAIN 

PARC 
JARRY 

FAILLON 
-TA/--TALON 

En face du Parc Jarry - stade de tennis 

1 0 5 0 0 0 $ a 1 3 5 0 0 0 $ 
Ascenseur sur 4 étages - Garage intérieur (option) - Piscine 

Cours arrière et avant paysagées - 2 balcons 
Plafond 9' de haut 

200, RUE FAILLON OUEST, MONTRÉAL 
(514)490-0008 ®°* 

r 

P J a t©3U: 3 2 condos neufs à 
5 min. des parcs 

iUSSh 

Le Marie-Anne (en chantier) 
Les Habitations Roy 
coin St-Dominique 

\ mm 

5 modèles à visiter  
ouvert 7 jours 

no 

OCCUPATION 
IMMÉDIATE 
12 UNITÉS 

de 61 900S 

(514) 596-0944 
1470. Worfe 

Pignons sur Hamilton 
Occupation immédiate 

H â t e z - v o u s 
7 d e r n i è r e s u n i t é s 

4 V 2 - 5 V a 
" " £ 8 4 9 0 0 $ 

a 

tx . inc l . 
StatiMitaiit inelit 

MU, rat battu, IM 
(514) 767-2333 

Les Constructions 
| Beau-Design inc. 
Pour une jolie maison! 

V 

* 

k m ' ( h;niemagfre 
À par t i r île 

118 700^ 
Maison modèle 

• à visiter 
Bureau des ventes 
5062, av. Charlcmagne 
(514) 725-9257 

23 c Avertue 
A par t i r «le 

113 700-
Maison modèle 

à visiter 4 
Bureau des ventes 
6510, 23e Avenue 
(514)374-1134 

x , 
SfcfesepW 

St-Zotiquc 

Bcaubicn 

- i 

Garantie APCHQ 

% * • 4 
m 

m 

\ k / / ; m i n c e t 
l i i i t - t c i i a s s c 

e n o p t i o n 

( k c u p a t i o n 
( l i i i i n h r c 1 9 9 9 
c l j u i l l e t 2 0 ( 1 ! ) 

0 $ de comptant 
avec RAP 

Rachat de bail ^ 
disponible 

Les Constructions 
"J IM Beau-Design inc. 

w w w . b e a u - d e s i g n . c o m * taxes en sus 

a v e c 

L a P r e s s e 

ROCKdétente 

1 0 7 . 3 FM 
www.rock-detentc.com 

J £ B a n q u e Sec 

l i n l l l > » l l f l n n S w ri» 25 000 $ 
i i f S i » i S w â S S S S g J i â m sur ia nouvelle Ligne 

de crédit VISA Scoti; I 

comprenant : 

^ ***** mm 

Roulez dans 
l a n o u v e l l e f o r d f o c u s 
2 0 0 0 Z T S b e r l i n e 

L e s F o r d 

! % • • • 

25000$ 
de voyages 
vmzmzns 

25 000 $ 'CARREFOUR 

de certificats-cddëaux ÀNGWGNON 

Tous les jours, répondez à la question se rapportant 
au siècle dernier dans La Presse, écoutez le 
107.3 Cfre RockDétente MA RADIO AU BOULOT entre 9 h 

et 17 h pour connaître la réponse et remplissez votre 
coupon de participation. 

Jusqufau 10 décembre, vous pourriez avoir une visite 
de CITÉ RockDétente à votre boulot, où que vous soyez... 

Sylvie Bisson vous remettra une trousse cadeau comprenant : 
une escapade détente au Centre de Santé AQUA CITE, un livre 

100 ans d'actualité 1900-2000 de La Presse et un passeport 
d'admissibilité au tirage du grand prix. 

Les finalistes du 15 au 21 novembre : Guy Ayotte de Montréal, 
Louis-René Fitzgerald de Lachenaie, Jocelyne Gagnon de Montréal-Nord, 

Johanne Nadeau de Deux-Montagnes, Céline Richard de Sainte-Thérèse, 
Danielle Serralta de Montréal et Lorraine Talbot de Montréal-Nord. 

Déposez ce coupon au Carrefour Angngnon ou posiez avant te 10 décembre à . 
GAGNEZ (.IMPOSSIBLE CITE RodOttr* 1073 CP 107. suceurs* B. Montréal (Québec) H38 3)5 

Ifem/Prénom 

Yilk 

I ! 
(ode restai 

i ï 
Téléphone à b résidence îeiephone m boulot 

Question du jour : Prix NoM de U Pih, H mourut après ivotr été ttUint bik à la tfte en avril 1968. 

U valeur 
M è n e n t * dupombies i L» Preng a OTt teckOéteme Les facs simie» ne M M n i KC*O*L 

• p r o É W i n ûmptU est de 105 600 S Concours ouvert «u>peno<ines de 18 ans ei plus Tirage te 17 décembre 

T 

http://jaurJ.de
http://WWW.SAMCON.NET
http://www.beau-design.com
http://www.rock-detentc.com
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Le compte de Noël des ornithologues

D
e toutes les activités d’obser-
vation d’oiseaux sur le conti-
nent, le recensement de Noël
est probablement la plus cou-
rue.

Cette année, pas moins de
1700 groupes participeront

au Christmas Bird Count, selon son appellation
en anglais. Au moins 50 000 personnes,
donc, noteront et compteront les oiseaux
qu’il auront observés pendant une journée
dans le temps des Fêtes. Le recensement de
Noël se tient maintenant dans tous les États
américains et dans toutes les provinces cana-
diennes, mais aussi en Amérique centrale, en
Amérique du Sud, dans les Caraïbes et dans
plusieurs îles du Pacifique.

Au Québec, la plupart des 33 clubs d’orni-
thologues amateurs font leur propre dé-
compte et un peu plus de 1000 personnes y
participent. D’ailleurs, l’Association québé-
coise des groupes d’ornithologues invite tous
les amateurs d’oiseaux à participer au pro-
chain recensement d’un de ses clubs affiliés,
une activité gratuite et fort agréable. Il suffit
d’entrer en contact avec le club de votre ré-
gion par l’entremise de l’Association au
(514) 332-6927.

C’est qu’il s’agit du 100e Christmas Bird
Count cette année, un anniversaire peu banal
si on se remémore ses débuts, mais aussi
l’ampleur et l’importance que l’événement a
pris au cours des décennies.

On doit le premier Christmas Bird Count à
Frank Chapman. Originaire du New Jersey,
homme d’affaires avisé, banquier durant
quelques années avant de consacrer sa vie
aux oiseaux, notamment comme curateur du-
rant cinq décennies du département des oi-
seaux au Musée d’histoire naturelle des
États-Unis, Chapman écrivit pas moins de 17
volumes et 225 articles sur la faune ailée. On
dit de lui qu’il n’avait pas peur d’afficher pu-
bliquement ses convictions.

Un défi aux chasseurs
Ornithologue avant l’heure, Chapman

était outré qu’à chaque année, à Noël, on or-
ganise une journée de chasse dans le but de
couronner celui qui avait abattu le plus
grand nombre de bêtes du plus grand nom-
bre d’espèces. Il faut se rappeler qu’il n’exis-
tait aucune réglementation sur la chasse à
cette époque. Inutile de dire que les oiseaux
figuraient toujours en bonne position au ta-

bleau de chasse. En réalité, comme le rap-
porte une publication ornithologique de
l’époque, les chasseurs tiraient tout animal
qui avait le malheur de passer dans leur
champ de vision.

En guise de protestation, Chapman invita
le public à participer à un nouveau type de
partie de chasse de Noël, « en passant une
partie de la journée de la Nativité avec les oi-
seaux », disait-il. Le premier recensement
réunit 27 de ses amis ou membres de diver-
ses sociétés Audubon qui observent et
comptent tous les oiseaux aperçus au cours
de cette journée de Noël 1900, dans 25 loca-
lités dont deux au Canada. On note alors les
espèces, le nombre d’oiseaux, la localité ainsi
que les conditions climatiques. La durée to-
tale de la tournée d’observation fut de cinq
heures.

Les détails du décompte furent publiés
dans Bird-Lore, un journal ornithologique po-
pulaire appartenant à Chapman et qui sera
acheté par la suite par la National Audubon
Society.

Fondée en 1905 et voué à la protection des
oiseaux, cette société devait prendre en
mains l’organisation de cette activité qui ré-
pondait alors au nom de Christmas Bird Census
(census pour recensement), une appellation
qu’elle devait conserver jusqu’au milieu des
années quarante.

Le recensement fut ensuite tenu le week-
end avant Noël puis, en 1940, on décide que
la période retenue pour l’événement pouvait
s’étaler sur deux semaines. (On raconte d’ail-
leurs que cette année-là, des participants
avaient découvert à Nashville un dortoir où
on avait compté au moins 310 000 merles
d’Amérique !)

Des normes précises
Aujourd’hui, le recensement de Noël ré-

pond à des normes très strictes. Par exemple,
il se déroule sur un territoire précis pour
chaque club, soit un cercle de 24 kilomètres
de diamètre, sur une période de 24 heures.
L’édition de 1999 se déroule entre le 17 dé-
cembre et le 3 janvier. Les résultats peuvent
être compilés directement sur un site Web, le
BirdSource (1), géré par le célèbre Cornell La-
boratory of Ornithology, à Ithaca, New York.

Comme l’explique le directeur général de
l’Association québécoise des groupes d’orni-
thologues, Normand David, au-delà de son
caractère social, les Christmas Bird Count per-
mettent, en raison de leur envergure, de con-
firmer avec des données chiffrées ce que les
spécialistes avaient découvert sur une plus
petite échelle.

Au siège social de la National Audubon
Society, à New York, on indique qu’il y a
plusieurs décennies, ce sont les données re-
cueillies lors des recensements de Noël à tra-
vers le continent (le premier Christmas Bird
Count tenu à Montréal remonte à 1931) qui
ont permis de mieux cerner le déclin de plu-
sieurs espèces, notamment du faucon pèlerin,
du cygne trompette ou du pygargue à tête
blanche. Ce qui a aussi permis au gouverne-
ment américain de prendre les mesures pour
redresser la situation.

Aujourd’hui, le recensement de Noël est
considéré comme une des sources d’informa-
tion indispensables pour mesurer l’état des
populations d’oiseaux en Amérique du Nord,
fait valoir la société. Il s’agit d’ailleurs de la
plus vieille et de la plus considérable base de
données ornithologiques sur le continent.

Au Québec, les recensements de Noël per-
mettent habituellement aux participants
d’observer plusieurs dizaines d’espèces, 130
l’an dernier, sur l’ensemble du territoire.

Il va sans dire que les espèces observées
les plus fréquemment varient considérable-
ment selon l’endroit où se tient le décompte.
Dans la grande région de Montréal, on peut
s’attendre à ce que le goéland argenté,
l’étourneau sansonnet, le goéland à bec cer-
clé, le pigeon biset, le moineau ou encore le
goéland marin (à manteau noir) ou la cor-
neille américaine soient au nombre des oi-
seaux aperçus en plus grand nombre. Si les

espèces inusitées à ce temps-là de l’année
restent les plus recherchées, d’un point de
vue scientifique, ces observations ont peu de
valeur. Tout simplement parce qu’il s’agit
souvent d’oiseaux migrateurs qui ont tardé à
quitter le Québec. La présence du grand hé-
ron à la fin de décembre sur le bord du fleuve
en est un exemple éloquent.

Par contre, les recensements locaux ont
permis de confirmer au cours des récentes dé-
cennies la progression parfois considérable
des populations de tourterelles tristes, de car-
dinaux rouges, de canards colverts hivernant,
de goélands marins, de mésanges bicolores
ou encore des roselins familiers.

N’hésitez donc pas à communiquer avec
l’Association des groupes d’ornithologues
pour garnir votre carnet d’observation d’oi-
seaux de Noël.

(1) birdsource.org

À TIRE D’AILE

Pierre Gingras

La tourterelle triste, un des oiseaux qu’on pourra observer.

Collectionnez les 12 cartes de l’Atlas du XXe siècle. C’est gratuit dans La Presse du mercredi jusqu’au 8 décembre.

L’ AT L A S D U X X e S I È C L E
M E R C R E D I

Spectacle : La naissance du « star system »
Encore hier, ils n’étaient personne. Aujourd’hui le monde entier les acclame. 

Au cours du XXe siècle, la vie des artistes et athlètes a été bouleversée par l’apparition 
d’un «star system» planétaire, conséquence du développement des médias de masse. 

Autant le succès y est instantané, autant la gloire peut être de courte durée. 
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Le siècle 
des stars?
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